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En reprenant la présidence du groupe en 2017, je ne pensais pas que j’aurais 
à conduire les festivités de son centenaire. Malgré la période, troublée par la 
pandémie de coronavirus et les restrictions qui en découlent, cet anniversaire 
restera inscrit en lettres d’or dans notre histoire. Et c’est grâce à une belle 
équipe de volontaires que cela a pu être réalisé, malgré les difficultés. Nous 
pouvons toutes et tous en être fiers.

Cent ans, c’est l’occasion de se retourner et de revoir ce qui a permis au club 
de souffler ces bougies.

Au 19e siècle, au moment où se développait la civilisation industrielle, la mon-
tagne a attiré vers la Suisse nombre de touristes étrangers, souvent fortunés, avides de gravir des 
sommets jusque-là inviolés. En 1857, les Anglais créaient le très sélect Alpine Club. La Suisse, 
grâce à 35 membres fondateurs, a suivi en 1863 avec la naissance, à Olten, du CAS, le Clup alpin 
suisse. Deux ans plus tard, naissait la section Monte Rosa. Monthey en est devenu un des groupes 
en 1921. D’abord masculin, le nouveau club est devenu mixte, comme le CAS dès les années 1980.

Cent ans ce n’est pas que le passé. C’est aussi l’occasion de fixer le présent et de préparer l’avenir.
Notre groupe accueille aujourd’hui toutes les personnes prêtes à partager notre passion pour la 
montagne. Notre première tâche est de former les débutantes et les débutants en leur offrant un 
encadrement qui garantit leur sécurité. Nous formons aussi les cadres qui prennent en charge ces 
formations de base. 

Nous restons les défenseurs d’un alpinisme traditionnel tout en constatant que la pratique de la 
montagne s’est considérablement élargie avec l’arrivée de nouveaux sports. S’ils sillonnent les 
montagnes peaux de phoque collées sous les skis en hiver et s’ils affrontent faces et arêtes en 
été, nos membres ont diversifié leurs activités avec le mountain bike, le parapente, le canyoning, 
l’escalade en salle ou des cascades de glace. La compétition est aussi entrée dans le giron du CAS, 
avec le ski-alpinisme et l’escalade, désormais olympiques. Des membres du club sont engagés 
dans cette dynamique sportive.

Notre groupe se soucie aussi de la préservation du milieu alpin dont il mesure les importantes 
modifications. Ce livre témoigne de ces changements, glaciaires notamment.

En parcourant cet ouvrage, ce ne sont donc pas seulement des aventures que nous revivons. Nous 
invitons les lectrices et lecteurs à se laisser porter par ce voyage au travers de l’histoire.

					     Mathias Cornut, président du groupe de Monthey





La section Monte Rosa a été fondée en 1865. C’était la onzième section 
du Club Alpin Suisse. A l’époque, la section Monte Rosa avait son siège 
à Sion et a fonctionné durant plus de 50 ans en tant qu’organisation 
centrale pour tout le Valais. Par la suite, un premier groupe de la section 
a été fondé à Brigue en 1917. En 1921, 35 membres ont fondé le groupe 
de Monthey.

La famille du CAS Monte Rosa compte aujourd’hui 8 groupes et 7’500 
membres dont environ 750 font partie du groupe de Monthey. 

Durant la longue histoire de la section, cinq personnes de Monthey ont occupé la présidence 
de la section : le premier était Eugène de Lavallaz en 1898, bien avant la création du groupe  
de Monthey. C’est en 1926 que Pierre Dutoit est élu président de la section avant Joseph Tamini 
en 1944 et Fritz Zwicky en 1962. Le dernier président de la section venant de Monthey fut 
Paul Tornare entre 1980 et 1982. Il a été nommé membre d’honneur de la section en 1998 et, à ce 
jour, est le seul montheysan à qui cet honneur a été accordé. 

Quand on parle de Paul Tornare, il faut aussi parler des femmes au Club Alpin. Après la fondation du 
CAS en 1863, des sections du CAS ont également accueilli des femmes, dont la section Monte Rosa. 
Contre l’avis du Comité central. En 1918, elles fondaient leur propre club, le Club Suisse des Femmes 
Alpinistes (CSFA). En Valais, Monthey a été parmi les premiers à créer une section féminine en 1930. 
Et c’est aussi le groupe de Monthey qui, comme premier groupe, en 1969, a ouvert les trois quarts de 
ses courses aux femmes. 

En 1978, alors qu’au niveau national la controverse concernant l’ouverture du CAS aux femmes 
battait son plein, Monthey a accepté sa première femme, rejointe par huit autres l’année suivante. 
C’est uniquement à partir de 1980 que les femmes peuvent à nouveau devenir membre du CAS. 
Paul Tornare, en tant que président de la section a beaucoup oeuvré dans ce sens. 

Personnellement, je suis un fan du Chablais et particulièrement du groupe de Monthey. Des sorties de 
section à Susanfe, au Col des Mosses ou bien à Anzeindaz restent gravées dans mon cœur.

Franchement, ça aurait été une sacrée perte pour nous si vous aviez opté pour la section Chaussy 
en 1921 ou préféré quitter Monte Rosa en 1989. Heureusement, après réflexion, vous aviez choisi de 
rester au sein de la section valaisanne.

Au nom de la section Monte Rosa, je vous adresse tous mes vœux pour les 100 prochaines années. 
Vive le groupe de Monthey, vive le Chablais !

					     Philippe Chanton, Président de section Monte Rosa



Aux alentours
de chez nous



Aux alentours
de chez nous



La première course officielle a eu lieu le 29 mai 1921 au Pic Chaussy. Le berceau du 
club se trouve donc dans ses montagnes, celles qu’il a sous les yeux tous les jours. 

Cet attachement à la région se révèle aussi par la volonté précoce de trouver 
un chalet pour recevoir ses skieurs en hiver. Il y aura tout d’abord des locations, à 
Conche-Chalet Neuf ou sur les hauts de Morgins, au Mazé.
Très vite, le club rêve d’être dans ses murs, il planifie la construction de son chalet. 

Cette longue histoire pourrait paraître 
sans… histoire. Ou sans histoireS. En 
effet, à la lecture des procès-verbaux 
des assemblées on se rend compte que 
peu de choses ont changé. Ces rapports 
font le récit des courses effectuées, 
s’inquiètent – dès 1930 – du chalet, de 
sa maintenance, des déprédations qu’il 
subit, de ses finances… et se soucient 
de la caisse, plus ou moins anémique, 
du club. En clair, un siècle qui pour-
rait se résumer en un seul « PV » fait 
d’images et d’anecdotes.

Ces images sont avant tout celles de 
la région qui entoure le CAS de Mon-
they. Avant même sa naissance le club 
a porté son regard sur les Alpes vau-
doises voisines. Il a failli naître Chaus-

sy. Il est aussi entré en salle d’accou-
chement sous le nom de Dents du Midi. 
Et c’est finalement Monte Rosa qui l’a 
reconnu et lui a donné son nom. Ces 
hésitations démontrent l’attachement 
des clubistes à leur région.

Dans les faits, tout a commencé le 
25 août 1920 avec la création d’un Club 
alpin des Dents du Midi. Six membres 
fondateurs et un président, Charles 
Koch, ont d’emblée exprimé la volonté 
de se rattacher au Club Alpin Suisse. 
La première course a été organisée à la 
Pointe de Bellevue le 3 octobre. Après 
études et hésitations, ce club a été 
dissout pour faire son entrée dans la 
grande famille de Monte Rosa. C’était 
le 1 avril 1921.

Aux alentours de chez nous
100 ans. Un siècle d’histoire, un siècle d’une passion partagée. De 
Pierre Dutoit à Mathias Cornut, les présidents – et leurs comités – se sont
succédés, unis par une seule et même corde. Celle de la montagne. 





En 1929, il l’inaugure à Savolayre, face aux Dents du Midi. Ce 
chalet, bientôt centenaire, sera le lien qui unira les membres 
du club. Par leurs séjours là-haut mais aussi par les mille et 
un soucis liés à sa gestion. Il est aujourd’hui l’élément fort 
du patrimoine du club. 

Au fil des ans, le club a intensifié ses liens avec la ré-
gion. Ses courses avaient pour but les sommets de la région 
en priorité. La difficulté d’organiser des déplacements plus 
lointains poussait aussi à cela. Songeons seulement à ces 
premières années où il fallait trouver un camion pour se dé-
placer à l’Etivaz. Une expédition. En 1940, le train de Cham-
péry et le téléphérique de la station ont offert des conditions 

plus favorables aux membres du club pour rejoindre le fond 
du Val d’Illiez. Précurseurs !

Le club alpin de Monthey a aussi apporté ses compétences 
et ses moyens à la région. En 1924, il participait à l’installa-
tion d’une croix au col des Portes du Soleil à la mémoire du 
guide Henri Gex-Collet. En 1933, il balisait et équipait la dan-
gereuse descente du Grammont sur Novel par la combe dite 
du « Tombeau des Allemands ». Plus tard, il constituera la 
majorité des effectifs de la colonne de secours de Monthey. 

Dans le même temps, en 1925, le club a refusé d’acheter 
la cabane Bétemps (Mont Rose). Plus tard, il a conduit les 
travaux de construction de la cabane des Vignettes. Il s’est 



aussi chargé de la gestion de la cabane des Dix. Dès 1926, le 
club a assumé la conduite de Monte Rosa, assumant sa part 
de travail au sein de la section.

Attaché à sa région mais ouvert sur le monde. Par la force 
des choses, dans les premières décennies, ce monde était 
proche. Dès les premières années le club s’est dirigé vers 
les plus beaux sommets des Alpes. En 1926, quelques-uns 
de ses membres posaient le pied sur le toit de l’Europe, le 
Mont-Blanc. Par la suite, il y a eu le Grand Combin, le Gran 
Paradiso, l’Aletschhorn, le Tour Noir, le Monte Leone… Les 
objectifs étaient ambitieux.

Hormis peut-être quelques exceptions individuelles, ce 

n’est que dans la deuxième moitié de son siècle d’existence 
que le club a pris plus de libertés avec les frontières. Son 
OJ, notamment, a organisé régulièrement des camps dans 
les grands massifs. Les jeunes d’abord, puis leurs aînés, ont 
randonné et grimpé, surtout dans les Calanques, aux portes 
de Marseille. Ils ont découvert les sommets de la Vanoise, du 
Gran Paradiso, de l’Oisans. Ces camps ont perduré mais sont 
aussi restés en Suisse. La découverte de son pays est une 
motivation. Les finances aussi. 

D’abord réservées à une élite, les expéditions à l’étran-
ger se sont ouvertes à la fin du XXème siècle. Les voyages 
sont devenus plus faciles à organiser et moins chers. Dans 





de nombreux pays, des structures se sont 
mises en place pour accueillir les monta-
gnards avides de randonnées et d’ascen-
sions. En Suisse, des agences spéciali-
sées organisent des expéditions « clefs en 
main ». 

Pour le CAS de Monthey, ces expédi-
tions ont été marquées par un drame. Deux 
de ses membres ont disparu en octobre 
1981 alors qu’ils tentaient l’ascension du 
Lothse, quatrième plus haut sommet du 
globe avec ses 8516 mètres. Pierre Favez 
était encordé avec Philippe Petten, jeune 
guide et grand animateur de l’OJ dont il 
était issu. Philippe était aussi le fils de Ro-
bert, secrétaire du club. Il incarnait le futur 
du club par son talent et sa personnalité. 

Les trois dernières décennies du dé-
sormais club centenaire ont vu la diversi-
fication des sports liés à la montagne. A 
l’alpinisme classique, à la randonnée, au 
ski de randonnée se sont ajoutés le VTT, 
le parapente, le canyoning, l’escalade en 
salle, l’escalade extrême, l’escalade de 
glace, le ski de pente raide, le ski-alpi-
nisme de compétition… Plus que jamais, 
la montagne est devenue un terrain de 
jeu. Toutes ces déclinaisons ont leur place 
dans le Chablais. Ecoles d’escalade, salles 
d’escalade, compétitions de ski-alpinisme, 
itinéraires et pistes de VTT se sont ajoutés 
à la liste des sommets à gravir. Le CAS s’en 
est logiquement emparé, travaillant encore 
plus sur la formation et la prévention des 
accidents, en particulier auprès de ses 
jeunes membres. 

A la vision des images, à la lecture de 
quelques anecdotes, le centenaire du CAS 
de Monthey se résume donc en un seul 
« PV ». Finalement, c’est en quelques lignes 
que les membres du club sont passés de 
l’historique Pic Chaussy, première course 
en 1921, à leurs activités d’aujourd’hui. Ce 
« PV » a un titre, véritable fil conducteur : 
Aux alentours de chez nous.



Combe de Dreveneuse



Alpage de la Pâle – 1523 m





Première partie







LES PREMIÈRES COURSES            DU GROUPE DE MONTHEY



LES PREMIÈRES COURSES            DU GROUPE DE MONTHEY



INAUGURATION DU FANION
– 28 mai 1922 –

Le 25 août 1920, six membres fon-
dateurs, un président, Charles Koch 
créent le Club alpin, Section Dents-du-
Midi. Ils veulent le rattacher au CAS. 
Après avoir fl irté avec Chaussy et Mon-
treux, Dents-du-Midi se tourne vers la 
valaisanne Monte Rosa. 

Le 5 mai 1921, le groupe de Monthey 
de la section Monte Rosa est porté sur 
les fonts baptismaux. Pierre Dutoit en 
prend la présidence. 

Le 28 mai 1922, le groupe inaugure 
en grandes pompes son fanion : assem-
blée de la section Monte Rosa, cortège 
en ville de Monthey avec l’Harmonie 
municipale et déplacement en train 
spécial à Champéry.



Les aiguilles de granit, les hauts sommets font rê-
ver les membres du club. Mais, très vite, ils pensent 
aussi ski. Dès l’hiver 1925, des cours sont prévus 
avec des moniteurs. L’un d’eux génère l’opposition 
d’un membre : « comme on a pu le constater, l’ami 
Edouard (le moniteur) préfère relever les char-
mantes anglaises que de secourir ses camarades 
du club dont les formes ne sont pas aussi ronde-
lettes et appétissantes ».











La section arpentera en priorité 
les sommets de la région : Valerette, 
Bellevue, Oldenhorn…

Ces premières années ont aussi été 
marquées par un événement tragique.

Le 21 janvier 1923, un drame s’est 
produit au col des Portes-du-Soleil. 
Conduisant un groupe de skieurs 
genevois, le guide de Champéry 
Henri Gex-Collet a été surpris par une 
avalanche. Il a perdu la vie.

Le 6 juin 1924, la veuve 
d’Henri Gex-Collet sollicite le groupe 
de Monthey pour « l’édification d’un 
monument ou d’un oratoire à la 
mémoire de son mari ». Cet appel a 
été entendu et Monthey s’est aussi 
approché de la section genevoise pour 
y donner suite.

La croix sera forgée chez Giovanola 
Frères. Avec les frais, elle coûtera 
482 francs, couverts par les sections 
Genevoise et Monte Rosa ainsi que 
par le groupe de Monthey. Le groupe 

Le club organise sa première course officielle 
le 29 mai 1921 au Pic Chaussy



négociera aussi 1 m2 de terrain aux Communes de Monthey et 
Val-d’Illiez. Cette croix est toujours là, au cœur du domaine touristique 
des Portes-du-Soleil.

Peu après, de 1926 à 1928, le groupe de Monthey conduira 
Monte Rosa et créera la Cordée, le journal de la section.



« On foule avec joie le grand
   monarque des Alpes »



14-17 août 1926, le groupe de Monthey atteint, pour la première fois, 
le toit de l’Europe : « On foule avec joie le grand monarque des Alpes… 
L’état des participants est normal et le redoutable mal des montagnes 
ne se fait pas ou peu sentir. A défaut de champagne et des détonations 
de Chamonix, complément jadis obligatoire de cette conquête du co-
losse, nous nous contentons d’une gorgée de fine champagne et de nos 
deux précieuses et délicieuses bouteilles pendant que, au souffle des 
cimes, notre petit fanion étale orgueilleusement les couleurs suisses 
sur le faîte de l’Europe ».









Dès ses premiers jours, le club a voulu profi ter d’un chalet pour ses 
skieurs. Le premier a été loué à la Commune de Collombey-Muraz au lac 
de Conches. Cette solution a été rapidement abandonnée au profi t d’un 
chalet, loué, sur les hauts de Morgins, au Madzé. En 1928, après avoir re-
fusé de construire une cabane à Susanfe, l’Assemblée générale accepte 
de bâtir un chalet à Savolayre. Il a été inauguré en 1929.







Hormis la gestion administrative de la 
création du groupe, les membres ont 
établi leur programme de courses. Sou-
vent, les sommets visés étaient dans 
la région proche : Valerette, Bellevue... 
Tout déplacement est en effet compli-
qué et coûteux. 

Ainsi cette course au Pays d’Enhaut, 
à la Gummfluh le 22 juin 1924 : « L’as-
semblée propose au comité de se 
mettre en relation avec un proprié-

taire de camion pouvant nous assurer 
le trajet Monthey – L’Etivaz et retour. 
M. Trosset nous informe que son frère 
se chargerait de ce transport à un prix 
modéré ». Les déplacements en camion 
seront fréquents.

Le groupe se fixe aussi des 
objectifs plus ambitieux : la Tour 
Sallière, le Vélan, le Strahlhorn en 
traversée, Britannia – cabane Bétemps 
(Mont Rose), le Grand Combin de 

Corbassière... Selon la difficulté, le 
groupe fait appel à des guides.

A son programme aussi, des courses 
à skis. Le col de la Croix « à la bous- 
sole et au flair », le Col des Cha-
mois, la Rosablanche ou la traversée 
Montana – Kandersteg via le 
Wildstrubel. Hormis les cours de ski, 
le club louera chaque hiver un chalet 
pour ses skieurs avant de penser à 
construire le sien. 



GRAN PARADISO



Les années trente verront les femmes 
faire leur place dans le monde de la 
montagne. A Monthey, notamment, car 
sur le plan suisse, le CSFA (Club suisse 
des femmes alpinistes) était né en 
1918 à Montreux à l’initiative d’une hô-
telière et alpiniste, Aline Margot. Cette 
naissance résultait de la résistance du 
très masculin CAS. 

Rien de tel à Monthey où le CAS
a d’emblée encouragé les femmes à
se regrouper pour partager leur
passion pour la montagne. Et c’est 
le 1e avril 1930 que le CSFA a pu
compter une section de plus.

La première présidente montheysanne 
fut Mme Albertine Cornut.

Cette fondation s’est faite avec le 
soutien de la section locale du CAS. 
Par la suite, des courses en commun 
– au début les plus faciles ! – ont été 
organisées.

C’est fi nalement en 1980 que, sur 
le plan national, les deux clubs ont
mis fi n au schisme et ont réuni
leur destin. Une étape marquée
seulement par un peu de nostalgie.
A Monthey, Mmes Yolande Campitelli 
et Bertha Ostrini ont intégré le comité 
de la section du CAS, désormais mixte.

Les années 30



La guerre
Sans cesser ses activités, le CAS a subi le contrecoup des 
années de guerre. Et c’est au sortir de cette terrible période, 
en 1945, qu’on en trouve un aperçu dans le rapport de son 
président sortant, Daniel Porret :

« Pendant ces six dernières années, spécialement en ce 
qui concerne les courses, l’activité du groupe a été fortement 
entravée par les conditions résultant de la guerre. Les jeunes 
gens astreints à de longues périodes de service militaire ont 
souvent manqué d’enthousiasme ou de temps pour faire des 

courses. D’autre part, les moyens de transport restreints ont 
limité les possibilités ». 

Les activités au ralenti, les finances donnent aussi des 
soucis, autant que celles, déficitaires du chalet. Point posi-
tif, l’effectif est en croissance pour atteindre 161 membres. 
Le président est donc optimiste : « La situation est heureu-
sement en train de changer et les perspectives pour l’année 
prochaine sont beaucoup plus favorables ».  



« Les perspectives pour l’année prochaine
sont beaucoup plus favorables »







L’année 1949 commence mal pour le CAS. 
Le 23 janvier, en descendant de Savolayre, 
un membre se casse une jambe. « Le pre-
mier moment cela n’a l’air de rien mais, mal-
heureusement, le médecin constate une frac-
ture du fémur. La guérison devient longue 
et pénible ».

En août, au retour de l’Aiguille d’Argentière, 
un autre membre « faillit être victime d’un ébou- 
lement de rochers. Il s’en tire avec une fracture 
du talon et des contusions. Sauvetage pénible à 
travers les éboulis d’Arpette. Félicitations à l’équipe 
des porteurs dont l’un paye son dévouement avec 
une entorse ».

Heureusement, en septembre, le club fête les 
vingt ans de son chalet de Savolayre. Près de 
200 personnes y ont participé. La fête a été belle 
et fait oublier la facture. De gros frais d’entretien 
ont été engagés, notamment 3000 francs pour la 
rénovation de la galerie. Au bilan, une nouvelle dette.

Ombres et lumières d’une année mouvementée.

Ombres et lumières









Deuxième partie



Début novembre 1962, les 7 et 8, 
une tempête de foehn déferle sur le 
Val d’Illiez, détruisant de nombreux 
chalets et des milliers d’hectares de 
forêts. Pour le CAS, ce sont les dégâts 
causés au chalet de Savolayre qui coû-
teront cher. Il a fallu poser une nouvelle 
charpente, poser un nouveau toit, en 
éternit, et refaire la cheminée.

Beaucoup de travail, assumé en par-
tie par les membres et une facture de 
10’750 francs. 

Ouragan





Le CAS a toujours su fêter ses anni-
versaires. Ses, parce qu’il y a ceux du 
club et ceux du chalet. A chaque fois 
l’événement est marqué d’une pierre 
blanche, rassemblant membres et amis 
en nombre.

En 1990, Monthey a eu le privilège 
d’organiser le 125e anniversaire de 
la section Monte Rosa. Animée par 
le journaliste Pascal Thurre, la soirée 
a réuni nombre de personnalités au-
tour des montagnards. Un conseiller 
d’Etat, Raymond Deferr. Un président 
du Grand Conseil, Bernard Premand. 
Un président de la Ville, Edgar Bavarel. 
Le président central du CAS, 
Franz Steinegger...

Peu après, Monthey accueillait 
encore l’assemblée des délégués de 
la section. Ce qui a fait titrer à la 
presse :

 « Monthey, lieu de rassemblement 
de Monte Rosa ». Un court instant, le 
Chablais centre du Valais !

Festivités







La protection de la nature a toujours 
été au cœur des préoccupations du 
CAS. En 1970, c’est son président, 
Paul Tornare, qui s’élevait contre les 
« débordements de la civilisation » qui 
portent atteinte à l’environnement. Il le 
fait à la lumière d’un cas bien précis :

« Au début juin, étant monté à 
Savolayre, quelle ne fut pas ma sur-
prise de voir le pâturage fleuri jonché 
de papiers, boîtes de conserve, cartons 
en tous genres, bouteilles, cassées ou 
non. En plus, des tablettes de méta non 

brûlées en quantité, alors que personne 
ne doit ignorer la nocivité du méta pour 
le bétail. Sapins ébranchés voire déca-
pités et, non loin de ces détritus répu-
gnants des dizaines et des dizaines de 
cartouches. Touristes ? Non l’armée…

La société du 20e siècle, tout éclai-
rée qu’elle soit, n’est, après tout, en-
core qu’un enfant assez mal élevé ».

Heureusement, conclut le rapport, 
qu’il « s’est trouvé des clubistes dé-
voués pour remettre en état les lieux ». 

Nature

« Monthey, lieu de rassemblement
	 de Monte Rosa. » Un court instant,
	 le Chablais centre du Valais !







On en parle aujourd’hui encore. Il y a 
50 ans, fin février 1971 en plein cortège 
de carnaval, une avalanche faisait un 
mort et trois blessés sur la Pointe de 
Valerette. Le drame a touché les 
membres du ski-club de Lausanne, 
partis de Chenarlier pour rejoindre 
Valerette via la Pointe de l’Erse. 

Méconnaissant le terrain et ses 
pièges, une quinzaine de skieurs se 
sont engagés dans la pente située 
sous l’Erse, une pente réputée dange-
reuse. Emportés par la neige, la plupart 
d’entre eux a pu se dégager. Trois ont 

Avalanche



été transportés à l’hôpital et un qua-
trième n’a pas pu être réanimé par les 
sauveteurs venus depuis les Cerniers.

Ce drame a conduit à la création, 
par la Commune de Monthey, d’une 
colonne de secours formée de poli-
ciers, de guides et aspirants guides, 
de conducteurs de chiens d’avalanche. 
La grande majorité de ses membres 
étaient issus du CAS. Au fil des ans, 
d’autres sauvetages, parfois avec une 
issue tragique, ont été conduits par 
cette colonne dans toute la région. 













En un siècle, le CAS de Monthey a pu 
compter sur l’engagement constant de 
ses membres. Certains ont consacré 
une grande partie de leur temps libre 
pour faire vivre le club. Présidents, 
chefs de course, chefs OJ et AJ, chefs 
de chalet, responsables de manifesta-
tions ponctuelles mais aussi engagés 
au sein de la section Monte Rosa ou du 
Comité central. Deux noms incarnent 
le club plus que d’autres. Deux noms 
qui, dans les faits, se sont partagés le 
siècle : Pierre Dutoit et Paul Tornare.

Pierre Dutoit a fondé le club en 1921 
et en a assumé la présidence pendant 
de nombreuses années. De 1926 à 
1928, il a pris, avec son équipe, la di-
rection de Monte Rosa. On lui doit la 
création du journal de la section, La 

Personnalités



Cordée. Présent aux commandes ou 
aux assemblées jusque dans les an-
nées 70, il n’abandonnera jamais son... 
enfant.

Paul Tornare, lui, a œuvré très tôt au 
sein du groupe et de la section dont il 
est devenu membre d’honneur. Comité 
et présidence du groupe, présidence de 
la section, membre du Comité central 
du CAS, Paul Tornare était un meneur 
d’hommes, attentif à l’avenir de son 
club. Modernisation du chalet ou dé-
veloppement des activités, il a pris ou 
soutenu les décisions qui ont placé le 
club sur l’orbite de son centenaire. 











Dès ses premières années, le CAS s’est 
préoccupé de la relève. Passée la pé-
riode de mise en route du club, avec la 
construction du chalet de Savolayre, 
l’objectif a été de mettre sur pied une 
Organisation de Jeunesse (OJ). Ce fut 
fait en 1935 avec une première course 
au Salentin et au Luisin. 

Par la suite, l’OJ a connu plus de bas 
que de hauts, l’intérêt des jeunes pour 
la montagne étant modéré. Ce n’est que 
depuis les années 60 que la tendance 
s’est inversée. Les activités se sont 
intensifiées et diversifiées : courses en 

Jeunesse





montagne été comme hiver, camps en Suisse et à l’étranger… 
Conséquence, la participation s’est accrue et l’effectif s’est 
étoffé. Plusieurs ojiens sont devenus aspirants-guides puis 
guides. Parmi eux, deux ont péri en montagne : Philippe Petten 
(Lothse 1981) et Hubert Caloz (Linleu, 2021). 
En 1990, cet effort pour la jeunesse a été complété par la créa-
tion d’un groupe AJ (Alpinisme Juvénile), pour les 10 à 14 ans, 
sous la conduite de Serge Garny.





PLUSIEURS MEMBRES
PARTICIPENT À L’ORGANISATION
DES COMPÉTITIONS DE LA RÉGION, 
LE TORGON SKIALPI
ET LE VALERETTE ALTISKI













Depuis les années 90, le CAS a ouvert ses acti-
vités à la compétition. La volonté de coller à la 
tendance du moment et de séduire les jeunes a 
dicté cette démarche. Les deux activités prin-
cipales sont l’escalade – désormais olympique 
– et le ski-alpinisme (olympique en 2026).

Absente du calendrier des activités du 
CAS montheysan, la compétition n’a, jusqu’à 
aujourd’hui, séduit que des skieurs au 
sein du groupe. Dans un premier temps, 
Catherine Mabillard, Emilie Gex-Fabry et 
Yannick Ecoeur ont multiplié les succès – 
Patrouille des Glaciers par exemple – et fait 
partie de l’équipe nationale. Aujourd’hui, 
Kilian Granger et Tobias Donnet ont, à leur tour, 
intégré les rangs de l’équipe nationale. D’autres 
membres ont fait partie du Swiss team ou ont 
participé à son encadrement. 

Par ailleurs, le club a été l’un des partenaires 
des championnats du monde de ski-alpinisme 
qui se sont déroulés dans les Portes-du-So-
leil et à Valerette en 2008. Plusieurs de ses 
membres participent à l’organisation des com-
pétitions de la région, le Torgon Skialpi et le 
Valerette Altiski.

Compétition









• Projections, en fin d’assemblée, des images d’une sortie : et pour ter-
miner, la photo d’une élégante hôtesse, rencontrée à Marseille, dans un 
costume sommaire, par notre caissier.

• Le groupe donne aussi des cours de ski mais se dispute sur le choix du 
moniteur morginois engagé : comme on a pu le constater, l’ami Edouard 
préfère relever de charmantes Anglaises tombées après un télémark à 
peine ébauché que de secourir ses camarades du club dont les formes ne 
sont pas aussi rondelettes et appétissantes.

• Le Conseil communal, par 6 voix contre 4, refuse au groupe l’organisa-
tion d’un loto : c’est dommage que ce ne soit pas l’année des élections car 
notre demande aurait passé haut la main.

• ou les raclettes de l’assemblée générale, « si énormes que quelqu’un 
les compare à ces galettes parsemant les prairies lorsqu’un troupeau 
vient d’y pâturer »

• ou la raison qui a conduit le club a chercher, dès 1925, un chalet plus 
accueillant pour ses skieurs : par suite d’un certain manque de confort 
attribuable essentiellement au chauffage adopté... la fumée remplaçant 
à tel point la chaleur que ceux qui y passent la nuit ont l’illusion de se 
trouver à une assemblée du groupe.

Humour
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Un siècle de passion pour la montagne. Un siècle à parcourir 
les massifs d’ici et d’ailleurs. Un siècle d’amitiés partagées au 
chalet de Savolayre. Ce livre retrace ce parcours par des images 
et des anecdotes. Il n’a pas vocation d’écrire l’histoire du Groupe 
de Monthey de la section Monte Rosa du Club Alpin Suisse (CAS). 
Il la survole pour, simplement, ne rien perdre des souvenirs qui 
jalonnent ce siècle. 
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